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Protections du patrimoine paysager
Haies arborées

k Arbres remarquables
Boisements

!!!!!
!!!!!
!!!!!Jardins et potagers

Protections et valorisation du patrimoine urbain
Venelles et cheminements pietonniers
Perspective particulière sur la collégiale
Séquence urbaine remarquable
Places d'entrée de ville faisant l'objet d'une Orientation
Espaces publics
Alignement, front bâti à retrouver et secteur privilégié d'implantation des nouvelles

Disposition supplémentaire à respecter
##### Implantation de la construction en limite de voie

Protections du patrimoine architectural
Monument historique
Bâtiment remarquable témoignant de l'histoire urbaine
Ensemble historique remarquable
Bâtiment remarquable participant de la composition urbaine
Bâtiment remarquable dénaturé ou transformé présentant une valeur patrimoniale
Bâtiment en rupture avec la composition ou l'esthétique historique du bourg et d'un village
Vestiges apparents de l'ancienne enceinte
Tracé supposé de l'ancienne enceinte
Murs et soutenements traditionnels

( Cours

( Cave ou habitat troglodytique

( Porche, portail ou porte remarquable
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